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M. Dufour, guincaillier a Paris, entoure de 
sa belle-mere, de sa femme, de sa fille et de 
son commis Anatole gui est aussi son futur 
gendre et son futur successeur, a decide, 

5	 apres avoir emprunte la voiture de son 
voisin le laitier, en ce dimanche de l'ete 
1860, d'aller se retrouver face a face avec la 
nature. 

Vue generale*d'une riviere, en legere plongee*. Par 
10 unpanoramique *(haut-bas) on decouvre, enpremier 

plan ''', un enfant qui peche Cl la ligne, du haut du pont. 
Puis, en panoramique, la voiture des laitiers que l'on 
reprend en contre-plongee* s'arretant derriere 
l'enfant qui sort, Cl cet instant, un poisson de l'eau. 

15 ANATOLE (Paul Temps). ~a mord? 
MONSIEUR DUFOUR (Gabriello). Y a du poisson? 
LE GOSSE. Y en a qui disent qu'y en a pu !... Y en a qui 

disent gu'y en a encore! Le tout, c'est de savoir les 
prendre! 

20 L'el1fant ramasse sa ligne et s'eloigne. 
ANATOLE. M'sieur Dufour! 
MONSIEUR DUFOUR. Eh bien! mes enfants, vous savez, je 

crois que nous avons tape dans le mille. Il y a la un 
restaurant. ~a doit etre le bon coin. On va dejeuner 

25 la. ~a t'va, Madame Dufour? 
MADAME DUFOUR (Jane Marken). ~a m'va. 

M. Dufour tire sur les renes et la voiture demarre du 
cote oppose OU est parti l'enfant. 

MONSIEUR DUFOLR. Le chemin passe sous le pont. Il va 
30 fal10ir faire le tour. Hue! Cocotte! 

Nous decouvrons alors, en travelling *avant, le res­
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taurant de M. Poulain enfoui dans la verdure. 
D'abord safa~ade, puis le cate, sur lequel est accro­
chee une grande plaque, au nom de M. Poulain. 
MADAME DUFOUR, en off*. Yade I'ombre! an sera au 
frais! 

HE;'\JRIETTE (Sylvia Bataille), en off. Yades balanyoires! 
an va s'amuser! 

ANATOLE. Qu'est-ce que nous allons prendre comme 
poissons! 

10 MONSIEUR DUFOUR, off. le crois mes enfants que nous 
allons nous offrir un de ces p'tits baltazars! Vous 
m'en direz des nouvelles! 
La servante descend les escaliers. 

MADAME DUFOUR, en off. Restaurant Poulain. Matelotes 
15 et fritures, cabinet de societe, balanyoires, repas 2 ff. 

50. Le prix est raisonnable! 
En plan demi-ensemble*, la voiture entre dans le 
champ*. Anatole marche pres du cheval qu'il arrete. 

MONSIEUR DUFOUR. Ho! ho! ho! la! 
20 M. Dujourdescendetaide Mme Dufouradescendre. 

Il veut la prendre dans ses bras. 
MADAME DUFOUR. Tiens! Tiens! Aide-moi. C'est haut! 

Oh! non, voulez-vous bien rester tranquille, M o n­
sieur Dufouf. 

25 La servante apparat! a gauche. Anatole quilte le 
cheval et se precipite devant elle. 

LA SERVANTE (Marguerite Renoir). Bonjour, m'sieurs 
dames! 

ANATOLE. Avez-vous des cannes apeche? 
30 LA SERVANTE. Non, Monsieur, on nia pas de ya! 

ANATOLE. Oh! on ne peche done pas ici? 
LA SERVANTE. Si. Mais les pecheurs apportent toutes 

leurs affaires avec eux. 
ANATOLE, se tournan! vers M. Dufour. Dites-donc, 
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m'sieur Dufour. Ils ont pas de cannes a peche! Faut 
aller ai lIeurs ! 

MADAME DUFOUR. Oh! non! Maintenant que je suis 
descendue, on reste ici! II fait bien trop chaud sur la 
route. 

MONSIEUR DUFOUR. Tu as raison, ma cherie. (Il l'em­
brasse.) On vadejeunerici. (A la servante.) Appelez­
moi votre patron, je vous prie! 

LA SERV ANTE. Oui, Monsieur, tout de suite. 
10 HENRIETTE, restee dans la voiture. Alors, grand-mere, tu 

es contente d'etre arrivee? On va bien dejeuner. 
LA GRAND-MERE. (Gabrielle Fontan), assise, egalement 

dans la voiture. Non, non, j'ai faim. 
MONSIEUR DUFOUR. Bon, bon! Reste la dans la voiture. 

15 (A safille.) Henriette, on va la descendre a l'ombre, 
derriere la maison. Allez cocotte, viens! 
Plan moyen* de l'interieur du restaurant. Henri et 
Rodolphe, en premier plan sur le pas de la porte, 
regardent la servante et M. Poulain se dirigeant vers 

20 eux. 
RODOLPHE (Jacques Bore/). Dis-done! c'est des laitiers! 
HENRI. Qu'est-ce que tu veux que 9a me fiche. 
LA SERVANTE. Oui, c'est des laitiers: ils ont une voiture 

de laitiers! 
25 RODOLPHE. Quel genre de laitiers?
 

LA SERVANTE. C'est une famille!
 
RODOLPHE. Oh! Zutalors! c'estla fin de tout! On n'a plus
 

qu'a faire nos malles. 
HENRI (Georges Darnoux). Si 9a te plait pas, t'as qu'a 

30 rester chez toi. 
RODOLPHE. Si encore y avait des femmes. 
LA SERVANTE. Yen a des femmes! Yen a trois! 
RODOLPHE. Yen a trois? 
HENRI. Tiens, v'la le plus beau! 
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Monsieur Pmtlain arrive sur le pas de la porte et 
donne un seau il Henri. 

LA SERVANTE. Monsieur Poulain, ils veulent dejeuner! 
MONSIEUR POULAIN (Jean Renoir). Bon, bon, on y va. 

Dites, monsieur Henri, c'estd'l'eau fraiche pour l'ab­
sinthe. 

HENRI. Merci, veuf Poulain! 
Henri sort du champ avec son seau. Rodolphe, 
attachant son fixe-moustache, suit Henri. Pano­

10 ramique vers la gauche, perdant M. Poulain et la 
servante. 

MONSIEUR POULAIN. Dites-donc, m'sieur Henri, votre 
peche de ce matin, j'vous en fais une friture? 
Panoramique vers la gauche, perdant M. Pmtlain et 

15 la servante, pour recadrer* en plan moyen Rodolphe 
rejoignant Henri, dans le fond de la piece. 

RODOLPHE. Oh! non, merci, le poissonj'en ai soupe! Ten 
veux, toi, Henri? 

HENRI. Depuis qu'il y a la fabrique, le poisson sent le 
20 petrole! 

Plan rapproche* de M. Pmtlain dans l'encadrement 
de la porte. 

MONSIEUR POULAIN. Alors, je l'donne aux chats. 
HENRI, en off. Donnez-Ies aux Parisiens. Ils seront ravis! 

25 MONSIEUR POULAIN. Ah! ya c'est une idee! J'vous re­
mercie bien m'sieur Henri! 
La servante apparaft il cote de M. Poulain. 

LA SERVANTE. Alors, m'sieur Poulain, les c1ients vous 
attendent! 

30 MONSIEUR POULAlN. Bon. Bon. 
Et il sort. On revient sur Rodolphe et Henri, aufond 
de la piece. Ils vont se mettre il table. La servante 
s'approche de leur table et remplit une cruche, avec 
l'eau du seau qu'elle retire de la table. Elle sort du 
champ. 

absinthe f absint (alkohol 
på basis af planteudtræk) 
approcher (s'- de) nærme 
sig 
attacher sætte på 
cruche f krukke, kande 
encadrement m ramme, 
åbning 
fixe-moustache m skæg­
bind 
fond m det bageste 
perdant her: man ser ikke 
mere... 
perdre miste, tabe 
petrole m olie 
ravi henrykt 
rejoindre gå hen til 
rem plir fylde 
seau m spand 
sentir lugte af 
soupe (avoir -de) F have 
fået nok af 
suivre følge 
veuf m enkemand 



36 Une partie de campagne 

RODOLPHE. lIs vont certainement dejeuner sur l'herbe, 
les Parisiens, c;a dejeune toujours sur l'herbe. Si c;a 
continue, on sera bient6t force d'aller au moins 
jusqu'a Corbeil pour etre tranquille. 

5 HENRI. Oh! ben mon vieux, c'est dommage; on etait 
rudement bien ici; les gens du pays etaient gentils. 
an etait pres de Paris, on pouvait faire tout ce qu'on 
voulait! 

RODOLPHE. an aurait presque pu se baigner en petit 
10 calec;on; le pere Poulain aurait trouve c;a tres bien. 

LA SERVANTE. Ben, et le garde-champetre! 
RODOLPHE. C'est un arni. an a encore pris un canon avec 

lui avant-hier. 
LA SERVANTE. Faut pas vous y fier! 
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Henri, en plan rapproche, allume une cigarette. 
HENRI. Mon vieux, les Parisiens, c'est comme les 

microbes. Quand y en a un qui se faufile quelque 
part, tu peux etre sur que huitjours apres c;a pullule! 

RODOLPHE, enoff Alors, qu'est-cequ'on faitaujourd'hui? 
HENRI. Mon vieux, il faut fuir!. .. On va remonter la 

riviere en yole. 
Contre-champ:' en gros plan'~ sur Rodolphe qui 
retire son fixe-moustache. 

HE~R[, en off Ce soir, quand nous reviendrons, ces 
laitiers seront partis. 

RODOLPHE. De la yole par cette chaleur, c'est un p'tit peu 
rasoir! 
Sous un autre axe*, de profil, Henri et Rodolphe il 
table. Rodolphe prend une bouteille des mains 
d'Henri. 

RODOLPHE. Arrete, malheureux, tu sauras jamais bien 
faire une puree.l 
Oh! ... regarde un peu la tete qui z'ont. 
Il se leve et ouvre les volets. Au loin on aper~oit les 
Dufour autour des balan~oires. 

Pendant que Rodolphe ne le voit pas, Henri se verse 
un grand verre de pastis, qu'il avale d'un trait. 
Plan d'ensemble* des balan~oires. Henriette se ba­
lance debout sur l'une d'elles. Mme Dufour, plus 
pres de nous, est assise sur l'autre. M. Dufour arrive 
derriere elle pOUl' lui donnel' de l'elan. Anatole se 
tient au montant du portique tandis que M. Poulain 
entre dans le champ, il cote de lui. Au premier plan, 
la grand-mere se tient il l'autre montant. 

J) Henri a oublie de mettre lafourchette il sucre sur son verre 
avant d'y verser de l'eau. Rodolphe mel lafourchette avec le 

sucre afin de bien faire «la puree». 
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MADAME DUFOUR. Ce coin est bien choisi par M. Dufour.
 
HENRIETTE. Oui, maman, c'est tres joli!
 
MADAME DUFOUR. Ah! Est-ce qu'on pourrait avoir une
 

friture? 
MONSIEUR POULAIN. Ah! oui;j'aijustement ce qu'il vous 

faut! 
MADAME DUFOUR. Oh! quelle chance! an va avoir de la 

friture! 
MONsæuR DUFOUR. Ben Hl! c'est naturel, au bord de la 

riviere, quoi! 
ANATOLE. J'aurais prefere la pecher moi-meme! 

M. Du/our pousse Mme DLifour. 
MADAME DUFOUR. Alors, vous allez nous faire une petite 

friture, un bon p'tit lapin saute, de la salade et du des­
sert (Un temps.) Pousse-moi fort, Cyprien! 

MONSIEUR DUFOUR. Dites, patron, vous mettrez deux 
litres de vin blanc et puis du Bordeaux. 
M. Poulain sort du champ, par la gauche. 

HENRIETTE. Dis papa, on dejeunera sur l'herbe? 
MONSIEUR DUFOUR. Quoi? an n'est pas a la campagne 

pour s'enfermer! 
Plan rapproche d'Henriette se balam;ant. La camera 
suit son mouvement. 

MONSIEUR DUFOUR, en off. Allez, tiens bon, tiens bon! 
MADAME DCFOUR, en off. Oh! non, arrete, Cyprien, 

arrete, j'ai le vertige. 
On revient pres du portique pOUl' cadrer* en plan 
americain* la grand-mere et M. Du/our. Derriere, 
Henriette et Mme DLifour continuent de se balancer. 

LA GRAND-MERE. Mon gendre, si on dejeunait ici! Mon 
gendre, on dejeune ici? 

MONSIEUR DUFOUR. C'est deja commande! 
Mais la grand-mere s'approche plus pres de M. 
D40ur qui lui crie il l'oreille. 

LA GRAND-MERE. Ah! faut deja s'en aller? 
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MONSIEUR DUFOUR. Non, on vous ecrira! 
Anatole est derriere M. Dufour et lui tape sur 
l'epaule. 

ANATOLE. an va tout de meme voir la ri viere, monsieur 
Dufour? 

MONSIEUR DUFOUR. Mais oui, Anatole, mais oui! J'ai 
tellement chaud que j'me deboutonne, tiens! Allons­
y mon vieux, va! 
Tous deux sortent du champ adroite, tandis que la 
grand-mere reste medusee, ne comprenant pas. De 
nouveau, Henriette se balam;ant. Panoramique pour 
suivre la grand-mere s'eloignant. En fin de pano­
ramique, apparaissent des seminaristes que l'on 
reprend en plan americain. S'arretant et jetant un 
long regard vers les balanr;oires. Plan general des 
balanroires. Le superieur lesfait avancer,jetant lui­
meme un regard interesse vers le portique. 
Vue en plongee d'Henriette se balanr;ant, venant et 
s'eloignant de la camera. Dans le mouvement, son 
chapeau tombe il terre. 
Plan rapproche de visages de gosses qui observent 
la scene de derriere un mur. 
La camera de nouveau accompagne Henriette sur sa 
balanr;oire. 
A lafenetre du restaurant, plan moyen sur Rodolphe 
qui, accoude, se lisse les moustaches en regardant 
intensement vers la balanr;oire. Enface, Henri est il 
table et la servante apporte les plats. 

LA SERVANTE. Y a du fromage de tete et du vin blanc. c;a 
vous va? 

RODOLPHE. Tais-toi, ne m'derange pas. Nous sommes 
extremement occupes! 

HENRl, avec un geste de la main. Monsieur est en pleine 
conference ! 
Henri se retourne vers la servante qui le suit (il 
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murmure une phrase inaudibleJ.
 
Plan general d'Henriette et de Mme Du/our se
 
balanr;ant.
 
On revient sur Rodolphe el Henri.
 

RODOLPHE. Belle invention l'escarpolette! 
De nouveau Henriette et Mme Du/our. 

HENRI, en of!. Un attrape-nigauds! Tu vois toutet tu vois 
rien du tout! 

RODOLPHE, se lissant la moustache. Oh! ben, c'est parce 
qu'elle est deboutl Si elle pouvait s'asseoir, le paysage 
deviendrait beaucoup plus interessant. 
On revient sur les balanr;oires pOUl' voir Henriette
 
s'asseoir, et, en contre-plonRee serree*, passerdevant
 
la camera.
 
Rodolphe continue de lisser sa moustache et quitte
 
le rebord de lafenetre pour s'atabler.
 
Au fond, la servante est revenue pour servir.
 
Raccord* dans le mouvemental'interieur du restau­

rant, sur Rodolphe s'asseyant enface d/Henri, dont
 
on aperr;oit la nuque en amorce'~.
 

RODOLPHE. J'ai envie d'aller leur parler. Elles seront 
surement tres flattees de faire notre connajssance! 

HENRI. Comme c'est malin! Tu vas les effaroucher, elles 
vont se refugier pres de leurs hommes, et tout ce que 
tu vas gagner, c'est de faire une partie de canot avec 
les lai tiers! 

RODOLPHE. Tu crois? 
HENRI. Oh! c'que j't'en dis c'est pour toi mon vieux! 

Dans le fond, j'm'en bats l'oeil! Ce genre d'aventure 
ne m'interesse pas. 

RODOLPHE. Nous savons! Tu es l'hornme des liaisons 
eternelles! 
Contre-champ sur Henri, avec le meme cadrage*. Il 
boit et prend une cigarette. 

HENRI. Qu'est-ce que ya veut dire, mon p'tit arni? 
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RODOLPHE, en amorce. Ben! la belle Hortense, tu I'as 
gardee quinze mois. 

HENRI. Oh! mais c'etait une belle fille! 
RODOLPHE. D'accord! Mais quelle cruche! Au bout de 

huit jours, j'en aurais eu soupe! 
HENRI. C'que je lui demandais, c;a n'avaitrien avoir avec 

I'intelligence! 
RODOLPHE, toujours en amorce. Et la grande Lea? CelIe­

la, si elle n'avait pas epouse ce pauvre Gustave, tu 
10 ['aurais encore! 

HENRI. Moi, qu'est-ce que tu veux, mon vieux! J'ai une 
ame de pere de famille. Les putains m'ennuient, ... Ies 
femmes du monde encore plus et les autres ...j'trouve 
c;a trop dangereux. 

15 RODOLPE, en plan rapproche. Oui, tu as peur des mala­
dies. 

HENRI, plan rapproche. Non, des responsabilites. 
Suppose que t'arrives a plaire a cette petite fille qui 
s'balance si gentiment! Ben, qu'est-ce que t'en ferais? 

20 RODOLPHE, en plan rapproche. Je J'inviterais a faire un 
tour en yole. Nous aborderions dans l'lIe. Et puis 
l'barrage de la fabrique. Une fois la, a moi les folies 
voluptes! (Avec un geste de la main significatif et 
egrillard.) 

25 HENRI, en contre-champ. Si tu lui fais un enfant? 
RODOLPHE. Oh! Si on devait faire un enfant chaque fois 

gu'on s'amuse un peu ... , la terre serait surpeuplee! 
HENRI. Oui, mais si elle tombe amoureuse de toi? 

Plan rapproche de Rodolphe, sous un autre axe, 
30 avec un petit air content. 

RODOLPHE. Ben! ... c;a prouverait gu'elle a bon gout! 
HENRI, en contre-champ. Fais pas I'idiot, mon vieux! 

Je n'te vois pas du tout dans la laiterie! (Un temps.) 
Naturellement, tu ne donneras pas suite, et puis de 
I'autre cote, voila peuH~tre une vie brisee, gachee, 
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quoi ... <::a vaut pas la peine, mon vieux! 
A l'exterieur, contre-plongee sur Henriette en 
balan(:oire passant au-dessus de la camera. 

MADAME DUFOUR, en of!. Deseends, Henriette, allons 
retrouver ton pere. 
On revient il l'interieurdu restaurant avec Rodolphe 
et Henri (en premier plan) regardant par lafenetre, 
Henriette, descendue de sa balan(:oire et courant 
vers sa mere. 

10 HENRI. Elle est gentille eette fille; elle est ge12.tille! 
RODOLPHE. Moi j'te dis qu'elle est epatante. On l'ha­

billerait un peu qu'elle serait pourrie de ehie! 
Plan rapproche de M. Poulain, s'avan(:ant, une 
poele il la main. 

15 MONSIEUR POULAIN. J'vous ai fait une omelette al'estragon. 
Raceord dans le mouvement de M. Poulain 
s'approchant de la table pour servir Rodolphe et 
Henri. 

MONSIEUR POULAIN. Alors, M'sieur Henri. <::a vous dit 
20 plus rien le fromage de eoehon! 

HENRI, tapant sur le ventre de M. Poulain. Non, ma 
grosse, ni l'omelette! 

MONSIEUR POULAIN, regardant vers les balan(:oires. 
Dites done, vous avez vu les Parisiens? La femme est 

25 rudement bien! 
RODOLPHE. Vous voulez dire la fille? 
MONSIEUR POULAIN. Oh! la p'tite! j'l'ai pas regardee! Elle 

est trop maigre! 
RODOLPHE. Alors, e'est la mere qui vous interesse? 

30 MONSIEUR POULAIN, en olf sur Rodolphe, tendant son 
assiette. Et eomment qu'e'est la mere! Parlez-moi 
d'un moreeau ! 
On revient sur le plan moyen, de la table, M. 
Poulain, continuant de servir. 

MONSIEUR POULAIN. Avee elle, au moins, on peut s'oeeu­

approcher (s'- de) nærme 
sig 
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comment que F selvfølge­
lig 
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grisesylte 
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-) F en rigtig godbid 
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ge til noget 
poele f stegepande 
pourri de F enormt 
tendre række 
valoir la peine være 
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per! Puis alors avec c;a, bien mise! La finesse! L'ele­
gance! 

HENRI. Vous m'mettez l'eau a la bouche! 
MONSIEUR POULAIN. Dites-donc, mais j'ai pas le temps! 

Mais sij'etais a votre place,j'sais bien c'que je ferais ! 
M. Poulain quitte la table avec sa poele. La servante 
depose une assiette puis quitte le champ Cl son tour. 

LA SERVANTE. Regardez-moi c;a, un veuf! 
Plan rapprochti d'Henri. vu de trois-quart. 

HENRI. Decidement, la mere l'interesse beaucoup le 
vieux! 

RODOLPE, en contre-champ. Tu vas voir. Tout va s'arran­
ger! Moi, les responsabilites ne me' font pas peur! 
J'prends la fille avec les risques de vie gachee! ... 
d'enfant naturel! Toi, avec la mere, tes scrupules ne 
tiennent plus. On va passer un bon apres-midi! (il se 
frotte les mains.) Mais, dis-moi, faut-il les aborder 
separement ou en groupe? 

HENRI. Tu sais, ces gens-la, c'est comme les harengs; c;a 
voyage en groupe et c'est inseparable! 

RODOLPHE, en olf. Mets pas tant de sel, tu vas attraper la 
pepie! 
Plan demi-ensemble de la grand-mere prenarlt un 
chat dans ses bras. Elle sort du champ, tandis 
qu'apparaissent Henriette et Mme Dufour, qui vont 
s'asseoir sous un arbre. 

LA GRAND-MERE. Minet! oh! Minet! Minet! 
HENRIETTE. Dis, on pourrait peut-etre dejeuner ici? 
MADAMEDuFOUR. Ah! oui, al'ombredece p'titarbre, on 

serait pas mal! Tu es sure qu'il n'y a pas de fourmis? 
HENRIETTE. Non, il n'y a pas de fourmis! Dis, yades 

cerises! Tu crois qu'on pourrait en manger? 
MADAME DUFOCR. Il faudra peut-etredemander la permis­

sion, ma petite fille! 
Sur un plan demi-ensemble de la berge. Anatole, 

aborder gå i lag med 
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deposer stille 
enfant naturel m uægte 
barn 
fourmi f myre 
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debout dans une barque accostee,jrappe l'eau d'une 
branche. M. Dufourapparaft, avec de grands gestes, 
lui faisarlt signe d'arreter. 

MONSIEUR DUFOUR. Chutl chut! vous etes fou, mon 
vieux, quoi! Vous allez effrayer le poisson, donc! 
Quoi, vous n'y pensez plus, non! Vous voyez cette 
souche-El? 
M. Dufour a rejoint Anatole dans la barque. Jls sont 
caches, en plan moyen,jare il la camera. M. Dufour 
a le doif?t pointe vers l'eau. 

ANATOLE. Quelle souche?
 
MONSIEUR DUFOUR. Au bout de mon doigt, la! Dessous!
 

Le trou d'ombrel 
Al"ATOLE. Gui, oui. 
MONSIEUR DUFOUR. C'est un repere de poissons carnas­

siers. Il y aurait la-dessous un brochet en train de 
guetter sa proie qu'va ne m'etonnerait pas! 

ANATOLE. Un brochet? 
MONSIE1R DUFOUR, en off, sur un panoramique 

decouvrant l'eau et leurs reflets, puis on revient sur 
eux. Une bete comme va, va vous devore une fois son 
poids de fretin tous les jours! Sa voracite bien connue 
l'a fait surnorruner le requin d'eau douce. Et avec va 
difficile a attraper. D'un seul coup de dent, va vous 
cisailIe un triple crin de premiere qualite! 

A'\ATOLE. Et si va vous attrape un doigt, est-ce que va 
peut le couper? 

MONSIECR DUFOCR. <;a peut aller au moins jusqu'a I'os. 
<;a a des crocs, jusqu'au fond de la gueule. 

ANATOLE. Y en a des dr6les de choses au fond de la 
ri viere! 

MONSIEUR DUFOCR. M'en parlez pas mon pauvr' vieux, 
allez! La nature n'a pas encore livre a l'homme tous 
ses secrets! Tiens en voici un! 

ANATOLE. Un brochet? 
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barque f båd 
bout (au - de) for enden af 
branche f gren 
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MONSIEUR DUFOUR. Non, un chevesne!
 
ANATOLE. Un cheval?
 
MONSIEUR DUFOUR. Mais non pas un cheval! Anatole,
 

vous etes insupportable! Un chevesne! <;a s'prend 
avec des cerises du reste. 

ANATOLE. Il est tout petit! 
MONSIEUR DUFOl!R. Ouah! Il est pas si petit qu'r;a. 

Ils quittent le champ Cl droite. 
ANATOLE. Et dire qu'on n'a pas de cannes a peche! 

10 HENRIETTE, en gros plan. Maman, regarde la jolie che­
nille toute doree! 

MADAME DUFOUR, en gros plan. La touche pas mapetite 
fille; r;a te donnerait des boutons! 
Plan moyen de Mme D~ifour et d/Henriette, assises 

15 sous le cerisier. Elles regardent Cl terre, Mme Dufour 
jouant avec des brins d'herbes. 

HENRIETTE. C'n'est pas sale! ya ne mange que de l'herbe! 
Comme c'est etonnant la campagne. Sous chaque 
brin d'herbe, il yades tas de petites choses, qui 

20 bougent, qui vivent. 
MADAME DUFOUR. C'est naturel. 
HENRIETTE. Chaque fois qu'on pose son pied on manque 

d'en ecraser! 
MADAME DUFOUR. Oh! ben alors, si on pensait a tout ya, 

25 on ne ferait plus rien! 
HENRIETTE. le m'demande si ces petites betes souffrent 

et ont du plaisir comme nOlls? 
MADAME DUFOUR. Mais non, voyons; c'est pas comme 

les personnes! Et puis elles sont bien trop petites. 
30 HENRIETTE. Pourtant elles viennent au monde et elles 

meurent comme nous! 
MADAME DUFOUR. Mais au fai t,je me demande comment 

r;a fait des petits une chenille? 
HENRlETTE. <;a fait pas de petits! Celle-la, grosse comme 

elle est et toute doree, fera sGrement un beau papilIon ! 

bouger røre sig 
bouton m knop 
brin d'herbe m græsstra 
cerisier m kirsebærtræ 
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La camera s'approche un peu, en plan rapproche. 
Henriette se penche vers sa mere. 

MADAME DUFOUR. On en voit des droles de choses!. .. 
HENRIETTE. Dis donc, maman, quand tu etais jeune, 

5 •••enfin quand tu avais mon age... , est-ce que tu 
venais souvent ala campagne? 

MADAME DUFOUR. Non pas souvent! Comme toi! 
HENRIETTE. Est-ce que tu te sentais toute drole comme 

moi aujourd'hui? 
10 MmeDujourpassesonbrasautourducoud'Henriette 

et l'attire aelle. 
MADAME DUFOUR. Toute drole? 

Gros plan d/Henriette posant son visage sur l'epaule 
de sa mere. 

attirer trække til sig 
cou m hals 
pencher (se -) bøje sig 
sentir (se -) føle sig 
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HENRIETTE. Enfin, oui; est-ce que tu sentais une espece 
de tendresse pour tout, pour l'herbe, pour l'eau, pour 
les arbres ... Une espece de desir vague, n'est-ce pas? 
<;a prend ici, c;a monte, c;a vous donne presque envie 
de pleurer. Dis maman, tu as senti c;a quand tu etais 
jeune? 

MADAME DUFOUR. Mais ma petite fille,je l'sens encore! 
Seulement, je suis plus raisonnable! 
Plan d/ensemble, avec au premier plan Henriette et 

10 Mme Du/our. Au fond, M. Dufour et Anatole. 
ANATOLE. Eh! venez voir! Yades bateaux qui sont 

chouette L.. des droles de bateaux! 
HENRIETTE. Oh! des bateaux! des bateaux! Viens voir, 

maman! 
15 Henriette se leve et court vers son pere et Anatole. 

MADAME DUFOUR. Ton chapeau, Henriette! 
HENRIETTE, se retournant CL peine. Laisse-le, maman, 

puisqu'on dejeune Et! 
Madame Dufour se leve precipitamment pour les 

20 rejoindre. Dans son mouvement, elle accroche sa 
robe CL des ronces. 

MADAME DUFOUR. Oh! oh! majupe! Oh! c'est salissant 
la campagne! 

MONSIEUR DUFOUR, au loin. Dites donc, mais ce sont des 
25 yoles, Anatole! <;a m'connait ces instruments-la, 

moi! 
Plan moyen de Rodolphe et Henri sortant du restau­
rant. On les accompagne en travelling lateral"'. 

RODOLPHE. Dis-donc, puisque tu es d'accord pourcette... 
30 heu! ... partie de peche! Si nous choisissions nos 

engins! 
HENRI. an pechera au lancer. C'est le grand chic! 
RODOLPHE. Au lancer! Avec un mart? Avec un vif? ou 

avec un leurre artificiel? 
HENRI. Pour les femmes avec un leurre parbleu! 

accompagner følge 
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ROOOLPHE. Mais pecherons-nous du bord ou en bateau? 
HENRI. En bateau, mon vieux, c'est plus chic! 

Henri botte les fesses de Rodolphe et se sauve. 
Raceord de mouvement, pour voir appara ftre Henri 
et Rodolphe se poursuivant et se rejoignant devant 
la camera. 

HENRI, prenant le bras de Rodolphe. Allez, viens, mon 
vieux, va. Ecoute Rodolphe, vieux .. 
Plan americain des deux, cadres de profil. 

10 HENRI. Pour la mere, j'ai envie de choisir l'epervier! 
ROOOl.PHE. De toute fac;on, le premier travail c'est 

d'appater! 
HENRI. Pour appater, mon vieux, il faut un appat! 

Rodolphe s'eloigne un peu, ramasse le chapeau 
15 d'Henriette et revient pres d'Henri. 

RODOLPHE. L'appat, le voici! 
HENRI, prenant le chapeau. Montre! Montre! le la vois 

tres bien ce matin en train d'epingler ces petites fleurs 
avant de partir. 

20	 RODOIPHE. Heu! Allez, rends-Ie-moi! 
HENRI. Pourquoi? 
ROOOLPHE. Tu vas voir! 
HENRI. Oh! si tu veux! 

Ils s'eloignent un peu et vont s'allonger, il i'endroit 
25 meme oit se trouvaient Henriette et Mme Dufour. 

Rodolphe effeuillette les fleurs du chapeau. 
ROOOLPHE. Elle m'aime un peu, beaucoup, passionne­

ment, pas du tout. 
HENRI. le m'demande s'il faut continuer cette aventure. 

30 On est si bien dans l'herbe afurner son cigare. 
ROOOLPHE. <;a va bien un quart d'heure. Apres, c;a 

devient rasoir. 
Lent panoramique sur le paysage alentour. 

HENRI. Le vent a l'air de tourner al'ouest! Yade droles 
de nuages qui s'courent apres! 
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RODOLPHE, en off. Oh! et puis les mouehes! Qu'est-ce 
qu'elles ont done aujourd'hui!
 

HENRI, en off. Il va y avoir de l'orage!
 
RODOLPHE, en off. Tant mieux, r;a nous ealmera!
 

Gros plan en legere plongee des yoles. Un leger 
panoramique Cl gauche decouvre lafamille Du/our, 
penchee vers les yoles. 

MADAME DUFOUR. Alors, e'est r;a une yole? C'est tout 
pointu! 

10 MONSIEUR DUFOUR. Ben c'est a eallse de la vitesse!
 
HENRIETTE. Tu n'aimerais pas faire un tour?
 
MADAME DUFOUR. Oh! non, voyons! J'aurais bien trop
 

peur! 
MONSIEUR DUFOUR. Peur! Mais non! Une fois laneee, la 

15 vitesse maintient l'equilibre. 
ANATOLE. Eh! ben pour monter dans ce true-la, il 

faudrait me payer cherl 
HENRIETTE. Moi, j'aurais pas peur! 
MADAME DUFOUR. Mais faut savoir nager d'abord. 

20 ANATAOLE. Mais vous savez nager, m'sieur Dufour? 
MONSIEUR DUFOUR. Oui! Oui! c'est-a-dire que j'ai su. 

Maintenantj'ai oublie. Paur le commeree r;a n'a pas 
d'importance. 

HENRIETTE, retirantunedame. Qu'est-cequec'estquece 
25 petit machin-Ia, dis papa? 

MONSIEUR DUFOUR. (:a, mon enfant, c'est pour main­
tenir les avirons. (:a s'appelle une «dame». C'est ce 
qui fait dire que les canotiers ne sortent jamais sans 
leurs dames! (Rires.) Ah! Ah! Ah! ... (En gros plan.) 

30	 Eh bien! moi, c'est bien simple, avec un engin 
comme r;a, je suis pret a parier que je ferai du 25 km 
a l'heure sans m'presser! 
Lafamille Dufour, vue de la rive opposee. Au-dessus 
de l'embarcaderedesyoles, se trouve unpetitauvent, 
sous lequel se trouve la famille. 
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HENRIFTIE. Que j'aimerais faire un tour! Est-ce qu'on ne 
pourrait pas les louer? 

MONSIECR DUFOUR. Mais non, mon enfant! Des canots 
comme c;;a, c;;a appartient s6rement ades clients. Et 
puis le temps a l'air de se gater. (Su~ant son eloigt et 
le mettantdans le vent.) Attends! Hum! Il arriverait 
un grain, qu'c;;a n'm'etonnerait pas! 

ANATOLE. Un grain? 
La servante apparazt dans le fond. 

10 MONSIEUR DUFOUR. Ben, vous n'comprenez rien, 
Anatole! Un grain, quoi! Un orage! Dans la marine 
on dit un grain! 

LA SLRVANTE. Le dejeuner est pret! au faut-il que j'vous 
serve? 

15 MADAME DUFOUR. Eh bien, s'il va pleuvoir,_ vaudrait 
mieux dedans! 

HLNRIETIE. Oh! Non, maman! Laisse-nous dejeuner 
dehors, sous le cerisier. 

MADAME DUFOUR. Qu'est-ce que t'en penses, monsieur 
20 Dufour? 

MONSIElR DUFOUR. Ta fille a raison, voyons. an est 
venu ici pour prendre un bol d'air! Je le disais encore 
avant-hier aAnatole, «Å Paris, c'qui manque, c'est 
«1'ossygene». 

25 ANATOLE. Oh! c;;a c'est bien vrai! 
lls sortentele dessous l'auvenL M. Dufouraiele Mme 
Dufour il monter sur la berge. 

LA SERVANTE. Alors, dedans ou dehors? 
HENRIETTE. Dehors, sous le cerisier, ou on a coupe 

30 l'herbe! 
LA SERVANTE. Comme vous voudrez. 
HENRIETIE. C'est permis de mangel' des cerises? 
LA SERVANTE. Bien s6r pardi! 

Anatole entre elans le champ tel un pantin. 

appartenir il tilhøre 
bol m skål, kop 
bol (prendre un - d'air) 
trække en mundfuld frisk luft 
client m her: gæst 
couper klippe 
dedans inde 
gåter (se -) blive darlig 
grain m uvejr 
louer leje 
ossygime m =oxygene ilt 
pantin m sprællemand, 
marionet 
pardi = pardieu (afholdsed) 
sucer sutte 
temps m vejr 
valoir mieux være bedre 



51 Jean Renoir 

HENRIETTE. Anatole, voulez-vous prevenir grand-mere 
que nous allans dejeuner? 

MADAME DUFauR. Et vous en profiterez pour apporter 
les ombrelles, hein, en eas de pluie, 9a peut servir! 
Anatole sort du champ.
 
Plan moyen legere plongee sur Henri et Rodolphe,
 
allonges dans f'herbe. Rodolphe prend le chapeau
 
d/Henriette Cl la main.
 
Contre-champ sur M. et Mme Du/our et Henriette,
 

10	 qui regardent leur place occupee. 
HENRIETTE. Ils ont pris notre plaee! 
MONSIEUR DUFOUR. \=a dojt etre les proprietaires des 

bateaux. Qu'est-ee que tu veux, ils sont bien libres! 
an n'a qu'a se mettre ailleurs! 

15 MADAME DUFOUR. Ben ailIeurs, ail1eurs; au 9a? 
MONSIEUR DUFOUR. Pres de l'embareadere, par exemple! 
MADAME DUFOUR. Oh! non, e'est plein d'orties! 

Anatole apporte les ombrelles. 
MONSIEUR DUFOUR. Enfin! 

20	 HENRIETTE. N'importe au, sur I'herbe! 
MONSIEUR DUFOUR. Pres du pant peut-etre? 
ANATOLE. Oh! oui, pres du pant, m'sieur Dufaur! 
HENRIETTE. le regrette le eerisier. 
MADAME DUFOUR. En tout eas, va prendre ton ehapeau! 

25 HENRIETTE. Bon. 
Henriette, en plan moyen, s/avance vers Rodolphe.
 
On la suit en traveIling lateral.
 
En contre-champ, Rodolphe se levant et venant vers
 
Henriette et se decouvrant. On le suit en trave Iling
 

30	 de .'lens contraire. 
Plan rapproche de Rodolphe et Henriette se 
rencontrant. 

RODOLPHE, tendarlt son chapeau Cl Henriette. Vous avez 
perdu vatre ehapeau, MademaiselIe. 
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HENRIETTE. Merci, Monsieur. 
Rapide contre-champ sur M. et Mme Dufour, 
s 'inclinant. 

MADAME DUFOUR. Merci, Monsieur, vous etes bien 
5 aimable! 

Retoursur Rodolphe et Henriette en plan rapproche. 
Henriette va s'iloigner quand Rodolphe lui prend le 
bras. 

RODOLPHE. Vous avez l'intention de dejeuner sur l'herbe? 
10 HENRIETTE. Gui, Monsieur. 

RODOLPHE. Et vous aviez choisi le cerisier acause des 
cerises !J'vous previens, elles sont pas fameuses. De 
toute fayon, I'endroit est avous! 
Plan d'ensemble avec au premier plan Rodolphe et 

endroit m sted 
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Henriette, aufond, M. et Mme Dufour, Anatole. 
MONSIEUR DUFOUR. Vous etes sur que ya ne vous derange 

pas, Monsieur? 
RODOLPHE. Mais non, mais non, au contraire! 
MADAME DUFOUR. Vous etes trop aimable! 
RODOLPHE. Je vous en prie, Madame! 

Jls viennent alors vers la camera. En tete, M. Dufour, 
qui trebuche sur un buisson, salue de nouveau 
Rodolphe. A la suite, Mme Dufour, puis Anatole, qui 
salue egalement. 

MONSIEUR DUFOUR. Sij'accepte vraiment, c'est pour ces 
dames. Merci mille fois. Vous etes fort aimable. 

MADAME DUFOUR. Merci beaucoup, Monsieur! 
HENRIETTE. Merci beaucoup, Monsieur. 

Henri entre dans le champ.
 
Venant il la camera, elle le croise, se retourne, le
 
temps d'un brefregard, puis sort du champ en avant.
 
Aufond, Rodolphe prendle bras d'Henri et l'entrafne.
 
Plan d'ensemble du cerisier, sous lequella famille
 
s'installe. La servante deplie la nappe, tandis que M.
 
Dufour aide la grand-mere il s'asseoir.
 

MONSIEUR DUFOUR. Oh! on va etre bien la comme ya.
 
Ben Henriette, tu l'as ton cerisier, hein, bravo!
 

MADAME DUFOUR. Ces jeunes gens sont tres convenables.
 
Ce sont des fils de famille! 

MONSIEUR DUFOUR. Oh! ce ne sont sGrement pas des 
commeryants! Venez grand-mere. Venez-Ia. Faites 
sisit Hl. 

MADAME DUFOUR. Ah! 
Plan moyen de Rodolphe et Henri, allumant une 
cigarette, assis dans l'herbe. 

RODOLPHE. ~a s'engage bien. Mais il est trop tot pour 
fen-er. Le poisson n'a pas encore engame l'eche. 

HENRI. Quoi? 
RODOLPHE. Engame l'eche! Idiot, tu comprends done 
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rien? 
HENRI. Si mon vieux, mais tu m'ennuies avec tes termes 

techniques, c'est tout. 
RODOLPHE. L'eche. L'asticot, quoi! 

- HENRI. Ecoute, vieux, quand meme, la petite la-bas, 
pour une fille de boutiquier, elle se tient rudement 
bien. Ta l'heure mon vieux, elle t'a parle avec une 
aisance qui m'a surpris. 
Plan rapproche de la grand-mere, assise sur sa 
chaise et se penchant vers M. Dufour. Pendant le 
plan *, la main d'Anatole prend quelque chose dans 
le panier de la grand-mere. 

LA GRAND-MERE. Ce sont les freres Prevert? 
MONSIEUR DUFOUR. Mais non, belIe-maman, ce sont des 

canotiers! 
LA GRAND-MERE. Ah! oui, oui, les freres Prevert,je les ai 

connus quand ils etaient tout petits, mais je croyais 
que l'alne etait au petit seminaire? 

MONSIEUR DUFOUR. Ouais! auais! On vous ecrira. Ouais! 
ouais! ouais! 
Sur un plan, plus large, vu de face, M. Dufour 
servant il boire il safemme. 

MADAME DUFOUR. Oh! aui, j'ai soif.
 
MONSIEUR DUFOUR. Ah! c'est du bon, celui-la, tiens. La!
 
MADAME DUFOUR. Merci, mon Cyprien.
 
MONSIbUR DUFOUR. La!
 
MADAME DUFOUR. Tes beau!
 

On recadre, en plan nwyen, Mme Dufour et 
panoramique sur Henriette il cote d/elle; Henriette 
leve le bras, prene! une cerise et la mange. 
Fondu au noir*. 
Gros plan d'un nuage blanc, avec enchafne* sur la 
servante, descendarzt les escaliers et rajustant son 
tablier. 

LA SERVANTE. 1'crois quri vont s'faire saucer les Parisiens! 
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Plan d/ensemble en plongee, vue des escaliers sur la 
famille allongee,faisant la sieste. Plan rapproche de 
Mme Dufour, allongee sur le ventre. 

MADAME DUFOUR. Monsieur Dufour? 
On revient sur Henriette et Mme Dufour, en plan 
moyen. Au premier plan. la servante debarrasse. 

LA SERVANTE. VOUS n'avez plus besoin de rien?
 
HENRIETTE. Non. Non.
 
MADAME DUFauR. Non.
 

10 ANATOLE, en off. (Hoquet) 
On panoramique sur Mme Dufour qui rampe vers 
son mari, une herbe il la main. Enfin de mouvement, 
on cadre Anatole qui a le hoquet. 
Plan rapproche en legere comre-plongee de Mme 
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Du/our, chatouillant avec une herbe le visage de son 
mari somnolent. 

MADME DUFOUR. Monsieur Dufaur?
 
MONSIEUR DUFOUR. Heu!
 
MADAME DUFOlJR. Si an faisait un p'tit tour dans le bois,
 

derriere la maisan. Cyprien! Tu te rappelles, l'annee 
derniere, aConflans-Sainte-Honorine, guand an 
s'est perdus dans la toret de Saint-Germain? 
M. Du/our ne repond pas. Il emet un grognement et 
se retourne. 

MONSIEUR DUFOUR. Heu! 
Mme Du/our se releve et s'eloigne, mecontente.
 
Leger recadrage* en panoramique.
 
En off, un hoquet d'Anatole.
 

MADAME DUFOUR. Hell! 
Puis de nouveau, un hoquet d'Anatole.
 
Plan rapproche en plongee surAnatole allongldans
 
l'herbe et hoquetant.
 
Mme Du/our se rassied pres d'Henriette et de la
 
grand-mere.
 

MADAME DUFoUR, d'une voix enervee. le suis sure gu'il 
yades fourmis ici! 

HENRIETTE. Mais non, maman; il y a pas de tourmis! Tll 
te tais des idees! 

MADAME DUFouR. Oh! mais non, dans mon corsage. 
Delace-moi! 
Hoquet d'Anatole en off. 

MADAME DUFOUR. Oh! c'gui peut etre enervant cellli-El. 
Plan rapproche d'Anatole.
 
Plan rapproche de Mme Du/our. Henriette, derriere
 
elle, lui delace son corset.
 

MADAME DUFOUR. Oh! Anatole, assez avec ce hoguet! 
Plan moyen de M. Du/our et d'Anatole se retournant 
lourdement et regardant Mme Du/our. Anatole a un 
nouveau hoquet. 
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Plan rapproche de Mme Dufourpiquant une crise de 
neris. Elle se renverse dans les bras d'Henriette qui 
essaie de la calmer. 

MADAME DUFouR. Monsieur Dufour, faites taire Anatole 
ou je vais avoir une crise de nerfs. 

HENRIETTE. Calrne-toi, rnaman, on va lui faire boire un 
verre d'eau! 
Gros plan de M. Dufour et Anatole, l'air com­
pletement ibahi. 

MONSIEUR DUFOUR. Dn verre d'eau, rna cherie? Mais on 
n'a que du vin! 
Contre-champ sur Mme Dufour, les poings serris. 

MADAME DUFouR. Oh vous! Si vous etiez un homme! 
VOUS sauriez trouver de l'eau! 
Anatole, piniblement, s'assied et se tourne vers M. 
Dufour qui lui donne son diagnostic. 

ANATOI.E. (Hoquet.)
 
MONSIEUR DUFouR. Mais, Anatole, vous etes ridicule!
 
ANATOLE. (Hoquet.)
 
MONSIEUR DUFouR. Oh! 9a, 9a vientde l'estornac! Venez
 

a la cuisine, j'rn'en charge! 
M. Dufour releve Anatole. 
Plan derni-ensemble de l'endroit. Au premier plan il 
gauche, M. Dufour rattrape et entra'ine Anatole. Au 
fond il droite. Henriette grattant Mme Dufour et la 
servante continuant de dibarrasser. 

MONSIEUR DUFOUR. Ou va-t-il maintenant?
 
ANATOLE. (Hoquet.)
 
MONSIEUR DUFouR. Anatole, vous etes fou! Vous allez
 

a la ri viere maintenant? Vous allez vous noyer en 
plus de 9a! 

ANATOLE. (Hoquet.) 
MONSIEUR DUFOUR. Il est fou cet anirnal-la! Avancez! 
MADAME DUFOl:R. Gratte-moi, Henriette! 
HENRIETTE. Comme 9a, marnan? 
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MADAMEDuFOUR. Non,pasEI! C'estplus adroite, Ja. Ah! 
c'est 9a! La! Oh! 9a fait du bien! Ah! 
Plan americain de la grand-mere somnolant sur sa 
chaise, le minet sur ses genoux, celui-ci tout il coup 
se sauve. 

LA GRAND-MERE. Minet! Minet! 
Rodolphe et Henri, en plan moyen, toujours assis 
dans l'herbe, se levent. 

RODOLPHE. J'crois gu'on peut ferrer! 
10 HENRI. Si tu veux! 

Plan general nous mOl/trant au premier plan Hen­
riette, cherchant il reboutonner le corsage de sa 
mere, et dans le fond, Henri et Rodolphe s'appro­
chant. 

15	 MADAME DUFOUR. Reboutonne-moi, Henriette. 
HENRIETIE. J'peux pas, maman, on nous regarde! 

Mme Dufourfait des contorsions pour se masquer il 
la vue des deux hommes. Henriette finit de lui 
reboutonner son corsage. 

20	 MADAME DCFOUR. Joli temps, Messieurs! 
RODOLPHE. Il fait lourd. vous ne trouvez pas? 
MADAME Dl 'FOUR. Oui, vraiment, cette chaleur n'est pas 

naturelle!
 
HENRI. J'crois que le temps est a l'orage.
 

25	 Henri et Rodolphe viennent s'asseoiraupres d'elles. 
Rodolphe vole la place d'Henri il cote d'Henriette. 

RODOLPHE. Vous permettez?
 
MADAME DUFOUR. Oh! mais je vous en prie!
 

On les recadre en plan moyen, en excluant Henri, 
30 hors cadre. 

RODOLPHE, allumant une cigarette. La fumee ne vous 
derange pas? 

MADAME DUFOUR. Oh! non. J'y suis habituee, mon mari 
est une vraie locomotive. 

RODOLPHE. Vous avez eu une bonne idee de venir ici, 
Mademoiselle! 
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MADAME DUFOUR. Oh! la friture etait excellente! 
RODOLPHE. le veux dire une bonne idee pour nous ... 

parce que chez le pere Poulain ya manque un peu 
de societe. 

MADAME DUFOUR. Ah! oui! 
RODOLPHE. Nous le constations tout al'heure en prenant 

l'aperitif. Aussi, quand on nous a annonce la visite de 
jolis Parisiens ! 
Gros plan d'Henri, haussant les epaules etderoumant 
la tete. 

MADAME DUFOUR, en of!. Ah! vraiment, Monsieur, vous 
exagerez! 
On revierlt sur le plan moyen. 

RODOLPHE. Du tout, Madame, du tout. le n'ai jamais ete 
aussi sincere! 

MADAME DUFOUR. Ah! ces hommes, tous les memes. 
RODOLPHE. Et ensuite, Mademoiselle, on vous a vue sur 

les balanyoires. Quelle grace! Quel charme! Nous 
etions aux anges! le n'aurais pas lache ma place pour 
un boulet de canon! 
Panoramique recadrant Henri, Rodolphe, Henriette, 
puis on revient au cadrage initial Rodolphe, Hen­
riette, Mme Dufour. 

HENRIETTE. C'est avous, Monsieur, ces jolis bateaux qui 
sont dans le hangar? 

HENRI. Oui, Mademoiselle, ...enfin a nous deux. 
RODOLPHE. Vous voulez pas aller faire un tour? Un tour 

en riviere tous les quatre? Voila gui serait epatant. 
Vous trouvez pas? 
Plan rapproche d/Henriette et de Mme Dufour qui se 
mettent il rire. 

HENRI (en gros plan). On pourrait aller du cate du 
barrage de la fabrique. Vous verrez, c'est tres joli. 
Gros plan d'Henriette, puis leger panoramique pour 
recadrer Mme Dufour, qui rit de plus helle. 
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HENRIETTE. Oh! oui! oh! oui! Dis rnarnan, veux-tu? 
Rapide panoramique, en plan rapproche, decouv­

ranl l'animosile de Rodolphe, et Henri cherchant il
 
se proteger.
 
Plan rapproche de Mme Dufour et d/Henriette.
 

MADAME DUFOUR. le ne sais pas si ce serait bien con­
venable. Puis nous risquons d'etre pris par la pluie. 
Et surtout, il faut dernander a M. Dufour. 

HENRI. Le nuage est passe. Voila le soleil. 
10 HENRIETTE. C'est vrai, il fait beau. J'peux aller dernander 

a papa, marnan? 
MADAME DUFOUR. Mais oui; et si ces rnessieurs veulent 

bien t'accornpagner, ils expliqueront a M. Dufour. 
Ce sera plus convenable. 

15	 Henriette se leve. 
HENRIETTE. Merci marnan. 

Et on raccorde* dans le mouvement sur un plan 
d/ensemble. Rodolphe et Henri entralnent dejil Hen­
riette quand Mme Dufour, en pre11'tierplan, rappelle 

20 sa fille. 
MADAME DUFOUR. Oh! Henriette. Vous perrnettez, mes­

sieurs. Ma fille vous rejoint. Oh! Henriette. Ces 
jeunes gens sont parfaits. lIs ont d'excellentes ma­
nieres. 

25	 Henriette agrafe la robe de sa mere. Conlre-champ 
du plan d/ensemble. Henri et Rodolphe viennent il la 
camera, repris par un travelling lateral d'accom­
pagnement. Au/ond, on distingue Henriette et Mme 
Dufour. 

30 RODOLPHE. Dis done, toi, si je comprends bien, tu bra­
connes dans mes eaux. 

HENRI. Et alors? 
RODOLPHE. Bien! bien! Accornpagne-Ia toujours jusqu'au 

papa. Moi, je vais chereher des cannes a peche. 
HENRI. Vous n'etes pas bete, mon petit arni. 
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RODOLPHE. Moins bete que tu ne crois. 
HENRI. On verra! 

Henriette rejoint Henri, tandis que Rodolphe quitte 
le champ vers la gauche. Henri et Henriette sont 
accompagnes en traveIling lateral. 

HENRJ. Vous venez souvent ala campagne?
 
HENRIETTE. Une fois par an, c'est peu. Et vous?
 
HENRI. Moi, j'y viens tous les dimanches.
 
HENRIETTE. Vous avez de la chance!
 

10 HENRI. Ecoutez, il faut venir. Moi,je suis seul avec mon 
arnI. 

HENRIETTE. Oh! c'est impossible! 
HENRl. Mais pourquoi? 
HENRIETTE. Nous n'avons pas le temps d'aller nous pro­

15 mener comme ~a. Mes parents sont dans le commerce. 
Rodolphe les rejoint, avec les cannes il peche. 

RODOLPHE. En somme, les responsabilites te font de 
moins en moins peur! 
Henri donne un coup de pied auxfesses il Rodolphe, 

20 il la derobie, sans qu'Henriette le voie. 
HENRI. le commence am'y habituer. 
HENRIETTE. Vous avez des responsabilites. Une entre­

prise, peut-etre? 
RODOLPHE. Gui, mon arni et moi, nous sommes associes. 

25 Oh! nous ne sommes pas toujours d'accord. Nous 
nous tirons quelquefois dans les jambes; mais enfin, 
bon an mal an, on s'en sort tout de meme. 

HENRIETTE. Avec les associes, c'est toujours comme ~a. 

Papa dit qu'il prefere travailler seul. 
30 Plan moyen de M. Dufour et Anatole, s'escrimant 

avec les balan(,:oires. 
ANATOLE. <::a m'a completement passe le hoquet, mon­

sieur Dufour. 
MONSIEL'R DUFOUR. J'vous l'avais bien dit, Anatole; 

l'eau, y a que ~a. C'est un procede infaillible. 
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Travelling arriere et legerpanoramique, nousfaisant 
decouvrir Henri, Rodolphe et Henriette, qui se 
precipite vers son pere. 

HENRIETTE. Dis papa, tu veux bien que maman et moi 
nous fassions un tour sur l'eau avec ces messieurs? 

MONSIEUR DUFOUR. Sur l'eau? 
HENRIETTE. Oui, un tour en yole! 
MONSIEUR DUFOUR. En yole? 
RODOLPHE, tendant les cannes Cl peche. Tenez, mes­

sieurs, si vous aimez la peche, voila de quoi vous 
amuser. 

ANATAOLE, en gros plan, et avan~[tnt la main. Oh! des 
cannes a peche. 
Plan americain de M. Dufour et d'Anatole prenant 
les cannes Cl peche. Rodolphe leur donne egalement 
deux petites bOltes en fer contenant les appats. 
Anatole n'arrete pas de secouer la sienne et d'y 
plonger les doigts. 

MONSIEUR DUFOUR. Vous nous les pretez, messieurs? 
RODOLPHE. Mais bien sur; et puis tenez, voici une bOlte 

avec des asticots et une autre avec du fromage POUlTi; 
pour le chevesne, y a rien de tel! 

ANATOLE. Qu'est-ce qu'il aime le mieux? Les cerises au 
le fromage pourri? 

MONSIEUR DUFOUR. VOUS ne comprenez rien, Anatole, 
le chevesne mange de tout, mon arni, allons. 

ANATOLE. Oh! par exemple, on peut dire qu'on a de la 
chance. Pas vrai, monsieur Dufaur? 
MONSIEL'R DUFOl'R, bafouillant. J'vous l'avais dit, 
Anatole, qu'on rentrerait a Paris avec une friture! 
Alors quoi! Messieurs, vraimentje ne sais comment 
vous remercier de votre gentillesse et de votre 
amabilite, et vous etes tres aimables et vous agissez, 
an peut le dire, comme de veritables gentlemen. 

HENRIETTE. Alors, papa, c'est oui ou non? 
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MONSIEUR DCFOUR. Quoi?
 
HENRIETTE. On peut y aller?
 
MONSIEUR DUFOUR. Ou ~a?
 

HENRIETTE. En yole!
 
5 Plan demi-ensemble de la scene, avec les cordes des 

balan~oires, s 'agitantau premierplan. M. Dufouret 
Anatole reviennent vers Rodolphe. 

MONSIEUR DUFOUR. Ah! avec ces messieurs? Oh! oui, 
bien sur, je suis tranquille avec ces messieurs! Vous 

10 venez, Anatole? 
ANATOLE.Ouais. 
MONSIEUR DUFOUR. Ah! j'oubliais. Apropos, dites-moi 

done; quel est le meilleur endroit pom pecher? 
RODOLPHE. Vous n'avez qu'a suivre la rive. Vous trou­
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verez un vielIx saule tout rabougri; c'est la que le pere 
Poulain jette ses ordures. C'est le rendez-vous des 
chevesnes. 

MONSIEUR DL:FOUR. Eh bien! allons a leur rendez-vous. 
Et merci encore! 

RODOLPHE. C'est tout naturel! 
MONSIEUR DUFOUR. Vous etes fort aimable. Vous ve­

nez, Anatole? 
M. Dufour et Anatole s'eLoignent. Anatole accroche 
son hame~on dans le bas de son pantalon et, voulant 
s 'en defaire, fait de grands moulinets avec .'la canne. 
Au premier plan, Henri, Rodolphe et Henriette les 
regardent s'eLoigner. 

RODOLPHE. Et voila.
 
AI\'ATOLE. Je me suis accroche avec l'hame<;:on.
 
MONSIEUR DUFm;R. Regarde-moi cet abruti; regardez­


moi <;:a. Il va m'eborgner avec ses perches. Avancez 
un petit peu la.
 

RODOLPHE. Allons-y, profitons de la permission.
 
HE~RrETTE. Depechons-nous, il est deja tard.
 

Henri a pris la main d'Henriette. Mais Rodolphe les 
separe et emmene Henriette. Henri les suit. On les 
reprend courant vers la camera. Mme Dufour est en 
premier plan, Cl droite de l'ecran. 

HENRIETTE. Maman, papa veut bien.
 
MADAME DUFOUR. Ah!
 

Henri en profite pour reprendre Henriette et
 
l'emmener.
 
Rodolphe s'empare violemment de la main de Mme
 
Dufour et l'entralne.
 

MADAME DUFouR. Oh! je vais tomber. Il faut aller plus 
dOllcement gue <;:a avec les dames. C'est tres fragile, 
une dame! 

RODOLPHE. Mais c'est pour <;:a gu'on les aime.
 
MADAME DCFOUR. Oh! Oh! Oh!
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Rodolphe quitte Mme Dufaur... 
RODOLPHE. Vous permettez, mesdames? 

...pour rejoindre Henri qui, en plan moyen, derache 
sa yole de l'embarcadere. 

RODOLPHE. Ben alors, comment va-t-on s'arranger?
 
HENRI. C'est tout arrange.
 
RODOLPHE. le suis sportif! le prends la mere.
 
HENRI. Merci.
 

Il aide Mme DuJour il monter dans la yole. 
10 RODOLPHE. Al1ez, madame, vous la premiere. 

MADAME DUFOUR. Vous voyezcommej'ai peur. Ce n'est 
pas dangereux, au moins? <;a y est; je me confie a 
vous les yeux fermes. Comme un petit enfant. 

RODOLPHE. N'ayez pas peuL Je veil1erai sur vous comme 
15 sur ma propre vie. (S'asseyant.) Dommage que ce 

bateau soit si etroitl 
MADAME DUFOl'R. Pourquoi? 
RODOLPHE. Parce que vous auriez pu venir vous asseoir 

acate de moi. On aurait rame ensemble comme deux 
20 amoureux! 

MADAME DUFOUR. Voulez-vous bien VOLlS taire! J'aurais 
jamais ose. Avec votre petit maillot, vous avez l'air 
tout nu! 
De/Tiere, on aper~'oit la yole d/Henri et Henriette 

25	 quitter l'embarcadere. Puis la yole de Rodolphe 
quitte le premier plan. 
Plan moyen d'Henri et Henriette dans leur yole. 
Henri rame doucement, faisant presque du «sur 
place». 

30 HENRI. Alors, vous etes dans le commerce. Mais dans 
quel quartier? 

HENRIETTE. Rue des Martyrs. 
HENRI. Ah! sur la Butte! Ul, au moins, vous avez de l'air! 
HENRIETTE. Moins qu'ici! 
HENRI. Ecoutez, si vos parents ne peuvent pas s'absenter, 

6S 
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venez nous voir toute seule. Votre maman vous 
conduit ala gare, puis moi,je viens vous chereher ici. 

HENRIETIE. Oh! papa ne permettrait pas. 
HENRI. Oh! ben c;a, c'est dommage. 
HENRIETIE. Oh! 

Vue d/ensemble des berges. En premier plan, de dos, 
Anatole et M. Du/our pechent. Mme Dufour, dans la 
yole de Rodolphe, passe, faisant de grands gestes. 

MADAME DUFOUR. M. Dufour, guand revient-on? Nous 
allons au barrage. 

MONSIEUR DUFOUR. Ou tu voudras, fais ce que tu voudras, 
mais tais-toi! 
Vue de tro is quart*, en plan moyen, la peche de M. 
Dufour. Il remonte un godilLot, qu'il regarde, face 
furieuse, se balancer au bout de sa ligne. Derriere, 
Anatole regarde le gvdillot, de son air ahuri. 

MONSIEUR DUFOUR, d/une voix blanche. Anatole, donnez­
moi votre canne apeche. 

ANATOLE. Oh! non, m'sieur Dufour! 
MO:'lSIEUR DUFOUR. Anatole, donnez-moi votre canne 2 

peche! 
ANATOLE. Non, m'sieur Dufour! 
MONSIEUR DUFOUR. Mais vous ne comprenez nen. 

Anatole!
 
ANATOLE. Non, m'sieur Dufour!
 

Vue d'ensenzble en plongee sur lCl yole d/Henri
 
glissant sur l'eau.
 
TraveIling subjectif* (camira dans la barque) le
 
long de la rive.
 
Plan moyen en legere plongee sur Henriette et
 
Henri, ramant.
 

HE RIETIE. J'avais une envie folie de monter dans un 
bateau. 

HENRI. Vous n'etes pas dec;ue? 
HENRIETTE. Au contraire, c'est peut-etre la fac;on dont 

passe på 

ahuri forfjamsket 
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vous ramez. an se sent n~ellement glisser. C'est telle­
ment calme ici! Il semble que ce serait mal de faire 

ralentissement m sagtnen 
du bruit, de troubler ce silence! (af fart) 

tantot snartHENRI. Ce silence! Ecoutez, les oiseaux font un 
5 vacarme! 

HENRIETTE. Leur chant fait partie du silence! 
HENRI. Vous aimez la riviere? 
HENRIETTE. Oh! oui! 
HENRI. Moi aussi! J'y viens souvent. 

10 De nouveau, un long travelling subjectifqui nousfait 
tantat approcher, tantat nous eloigner de la berge, 
avec de brusques ralentissements. En off, Germaine 
Montero, bouche fennee, murmure la melodie. 
Plan rapproche d 'Henri ramant. 
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HENRI. VOUS ne voulez pas la visiter? 
Gros plan d'Henriette, derournant la tete sans 
repondre. un peu genee. 

HENRI. Pour nOllS degourdir les jambes! 
Suite de gros plans alternes*'o 

HENRIETTE. Monsieur Henri, j'aime mieux pas.
 
HENRI. Pourguoi done?
 
HENRIETTE. Paree qu'il est tard et que maman va s'in­


quieter. Elle a tres peur de I'eau. Elle a eertainement 
dG se faire raeeompagner par votre arni. 

HENRI. Vous voulez vraiment rentrer? 
HENRIETIE. Oui. 
HENRI. Bien. Comme vous voulez! 
HENRIETIE. Oui. le erois gu'il vaut rnieux que je rentre. 
HENRI. Bon. 

Henrifait virer la yole. Sur un plan d'ensemble de la 
riviere, arrive dufond la yole de Rodolphe et Mme 
Dufour. En premier plan, celle d'Henri. 

MADAME DUFOlR. Hou! hou! hou! hou! Henriette! J'n'ai 
plus peur du tout. M. Rodolphe est tres adroit; je 
eontinue notre promenade jusgu'au bout. 
La yole de Rodolphe passe devant celle d'Henri. 
Panoramique d'accompagnement, avec, en fin de 
mouvement, une vue de la rive. Cachee, dans les 
feuillages de la berge, en leger panoramique, la 
camera suit la yole d/Henri qui accoste. Raccord de 
mouvement, pour reprendre Henri et Henriette, en 
legere plongee. Ils regardent vers le haut. 

HENRIETTE. Eeoutez I'oiseau.
 
HENRI. C'est un rossignol. Quand il ehante le jour, e'est
 

gu'une femelle couve! 
HENRIETIE. Un rossignol? 
HENRI. Faisons pas de bruit! Nous allons deseendre dans 

le bois nous asseoir pres de lui. 
Henri l'aide il monter sur la berge. Ils passent tout 

vacarme m larm 

accoster lægge til 
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strække benene 
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pres de la camera, et en panoramique pour les voir virer vende 

s'eloigner sous les feuillages. 
cabinet particulier m 

HENRI. Courbez-vous.	 lønkammer 
chat (danner la langue au-)Jls sont repris de trois quarts face, en travelling 
F give op 

arriere. courber (se -) bøje sig 
debarquer ga i land HENRIETTE. Comme c'est beau! le n'ai jamais rien vu 
degager (se -) gøre sig fri 

d'aussi beau! Et puis c'est tout ferme comme une deviner gætte 
ecarter bøje til sidemalson. 

Henri ecarte une branche qui a la forme d'une 
10 balanroire. 

HENRI. Moi, je viens souvent ici. J'appelIe ~a mon
 
cabinet particulier.
 
Henri prend Henriette par la taille. Elle regarde
 
vers les arbres, cherchant le rossignol.
 

15 HENRIETTE. Il est dans cet arbre. 
Plan moyen d 'Henri, lui prenant delicatement les
 
mains et l'asseyant il terre. En contre-plongee, gros
 
plan de l'oiseau, dans les branches.
 
Plan moyen serri d'Henriette et d'Henri, assis cate
 

20	 il cate. Il passe son bras autourde la taille de lajeune 
fille. Doucement, elle se degage, et leurs regards 
restent fixes l'un il l 'mare. 
Plan moyen de Rodolphe aidant Mme Du/our il 
debarquer. 

25 RODOLPHE. Et vous, chere Madame, comment vous 
appelez-vous? 

MADAME DUFOUR. Oh! oh! oh! vous etes indiscret! Mais 
pourquoi me demandez-vous cela? 

RODOLPHE. Pour vous faire la cour. 
30 MADAME DUFOUR. Oh! Eh bien! devinez. 

RODOLPHE. le donne ma langue au chat. 
En plan rapproche, Mme Dufour jouant avec son
 
ombrelle.
 

MADAME DUFOUR. Juliette.
 
RODOLPHE. Eh bien! moi, je m'appelle Romeo!
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MADAME DUFOUR. Cest pas vrai. Vous vous appelez
 
Rodolphe.
 

clairiere f lysning
RODOLPHE. Oui. Mais en ce moment,je prefere m'appe­ essuyer tørre bort 

faune m skovgud (i denler Romeo. 
5 MADAME DUFouR. Oh! qu'il est amusant. Ou va-t-il
 

chercher toutes ces idees-Ia.!
 
Rodolphe entraine Mme Du/our dans les bois.
 
Plan rapproche d 'Henriette et d'Henri regardant le
 
rossignol, puis. en gros plan, Henriette essuie
 

10	 doucement une larme. 
Dans une petite clairiere, Rodolphe poursuit Mme 
Du/our autour d'un arbre, tel un faune. 

MADAME DUFOUR. Henriette! Henriette! Hou! Hou! Oh!
 
oh! oh! Henriette!
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Puis en travelling arriere, on aperr;oit Rodolphe 
entraznant Mme Du/our derriere un arbre. 
Plan moyen d/Henri cherchant a embrasser Hen­
riette qui se re/use. Elle se renverse en arriere. II se 
couche sur elle. On reprend en plan rapproche leurs 
visages. Henri cherchant la bouche d/Henriette qui 
en/in s'abandonne. Gros plan de leur baiser. Tres 
gros plan du visage d/Henriette, soutenupar la main 
d/Henri. 

Fondu enchazne sur un plan moyen d/Henriette, 
allongee acote d/Henri. 
Vietmenf differents plans du paysage, annonf'ant la 
pluie. Des roseaux agites. des nuages noirs dans le 
cie!. La campagne assombrie. De hauts peupliers 

græske mytologi), faun 
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courbes par le vent. Des roseaux agites. De gros 
nuages noirs. POUl' terminer par un long travelling 
arriere sur la riviere. Les gmtttes de pluie jrappent 
['eau. 

5	 Fondu au noir. 
Apparait la meme vue generale de la riviere, par 
temps calme, avec en surimpression *: 

Des annees ont passe avec des dimanches 
tristes comme des lundis. Anatole a epouse 

10 Henriette etun certain dimanche que voici ... 

Plan general de l'embarcadere, avec Henri dans sa
 
yole.
 
On le reprendjilant vers l'ile. Travelling le long de
 
la berge, pOUl' le voir accoster. Il monte sur la berge,
 

15	 et panoramique pOUl' le suivre sous les jeuillages. Il 
s'arrete pres de la branche il lajorme de balan(:oire. 
Un len! panoramique en legere plongee nous 
decouvre Henriette, il cote {['Anatole endormi. 
Elle se leve. Panoramique l'accompagnant vers 

20	 Henri. Elle s 'arl'ete devant lui, «branche-balan(:oire» 
entre eux. 
Gros plans d'Henri et d/Henriette se regardant. 

HE"lRI. le viens souvent ici. Tu sais,j'y ai mes meillems 
souvenirs. 

25 HENRIETTE. Moi, j'y pense tous les soirs. 
Plan rapproche en plongee diAnatole se reveillant et 
passant la main dans sa tignasse. Gros plan 
d'Henriette, avec Henri en amorce de dos. 

Al ATOLE, en off. Henriette! Henriette! Henriette! 
30 Henriette, avec un sanglot itouffe, s 'en va. On reste 

sur Henri qui allume une cigarette. 

soutenir støtte 
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Plan moyen en plongee d'Henriette rejoignant 
Anatole. qui se leve. 

ANATOLE. Alors, ma bonne, je crois gu'il est temps de 
nous en aller! 
On recadre Henriette. en panoramique (bas-haut). 

HENRIETTE, des sanglots dans la voix. Oui. Oui. Oui... 
Oui. 
Anatole ramasse les lignes qu'il accroche dans les
 
branches.
 
Henri se cache dans les feuillages.
 
Plan moyen d'Anatole essayant de mettre sa veste.
 

ANATOLE. Et alorsl 
Henriette l'aide Cl enfiler sa veste. Anatole prend ses 
lignes et tous deux s'eloignent. On les reprend 

tignasse f F manke, uredt 
hår 
enfiler tage på 

10 
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longeant la berge, avec Henri en premier plan, cache 
dans les jeuillages et les regardant passer. 
Henri retourne a son point d'accostage. Il s'assied sur 
un trone. Gros plan de son regard vers les hautes 

5� branches. Panoramique sur la berge, pour reprendre la 
barque d'Anatole. Henriette rame tandis qu'a l'arriere 
Anatole s'installe. Puis panoramique sur une yole vide 
alors qu'on entend en of! la melodie murmuree par 
Germaine Montero. 

10 Apparaft le mot «FIN)). 

veste f jakke, trøje 

trone m træstamme 


